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Le mardi médical La. petite histoire ---
QuElques notions utiles LB vizir libertin 
pour IEs cardiopathEs 1 (hova.rda.) 

LA VIE 
LE MONDE DIPLOMATIQUE 

Entre chefs d'Etat 

fla11Plle" s'<1brite11t rlans des vo;rit~- 1 

bies masurilô en boos, EU!' J'emplace 
ment historique d'un des grands mar, 

Ankara, 3. A.A.- A l'occasion du chés de la ville. 
Nouvel An des dépêches ont 1 Lors du dernier congrès de la sec· 
été échangées entre le Président tion de Beyazit du parti républicain 
de la République et divers chefa du peuple un vœu a été vot4 en fa-

La question du rach t dt la 
Soc1Été des PharBs par I' tat 

- - 1 ---.ri ce poiut, il est hon que certaine:; notion.s de· L'ut! des grands·vizirs d'autrefois, d'Etat. veur de la démolition de cos baraques. 
a•iennent du don1auil' public eu vue d'epiter, <le t\ltiparmak pa~a, était un ho1nme Des comn1unications en ce sens out 
la port du malade, de.- .1ppréci11t1nn.< •rronus élevé dans la débauche. Les aventures Légation de Hongrie été Jaites à la ;\Iunicipalité ot à l'Ev-
sur l'œuvre du mtdecin qu'il avait eues dans sa jeunesse Le ministre de Hongrie, M. Zoltan kaf. 

--
Les stipulations de la. convention.­

Débitrice et non créancière.­
La. décision des arbitres • 

l-e5 toniques du cœur ne qutiri.~.~tnt pas res a\•a"1er·t causé de nombreux scandales i\1 . . t éd' à l 
u de 1 ar1assy, qui es accr 1té a Les congressistes se sont plaints 

"ias. mai.s l'insu/fi.wince de.< rn«ité.1 qni menace et cemc qui étaient au courant de ses fois auprès des gouvernements de aussi de ~e que des cafés aient ~té . Kou:e confrèt·o r. Ulus •publie l'ar-1 qu'il complait rnchoter l'nx ilO' 
directement la «i• tribulations amoureuseô n'en reve- Turquie et d'Irak est attendu ces établis devant la porte des ablutions t1cle ma-près . t1on.Lr.s pourparlers ~ngages à 

l'n vice du cœure>t comme un doiqt mnpu/e .. naient pas en apprenant qu'il avait jours-ci à Ankara. Il s'était rendu à (~ardivan kapisi) de la mosquée. lis La conce3'i-111 de l'explo1tatiou des effet n'avaient pas abouti, l'accO 
On ne le remplace pas! F.1 on le pnrte toute ln été nommé au poste le plus élevé de Bagdad pour la présentation de ses encombrent tout le trottoir avec leurs JJhare• a été l'Oncédée en 1879 à MM. c'ayant pu ~e faire sur I'iudemnil 
vit. l'Empire. lettres de créance. chaises et leura tables et les ont Colas et Micho!. En vertu d'une en- payer. 

Ces tonique.< •ont des droques dtlicatn qui Or, après avoir lais2é son souvenir installés notamment au pied des ma- tentA conclue en 19t:J, la durée de Mais en se basant sur l'article U 
pwvent èlre très utile.<. mai.< sowent aus.si hès un peu partout, depuis les étables LE VILAYET goifiqueR platanes qui font, en cet cette concession a été prolongée jus- tionnol 7 de la convention de J 
nuisibles. jusque dans les forêts avec les fem- Statistiques endroit, l'admiration des étrangers. qu'en 1949. stipulant qu'en cas de désaccord 

.\'ous avons fhabilude de comparer 111 Oigi· mes de toutes les classes sociales, il . . . . . En 1931, notre gom ernemont, par- Je montant de l'indemnité la queg 
taline-llabame d 1111 instrument de 11111.<ique, était de1•enu subitement sérieux et Suivant les dermères statistiques, tl Les fontaines mi leR contratB de '""adaptation pas- serait soumi,0 au tribunal compét 
Oonne:-le à un profane ... Il n'w lirern que des voulait racheter ses fautes passées en Y a en Turq.uie environ 6.466.000 _per- Les foutaines d'I~tanbul sont l'un g,;s avec d'autre• sociét~s concession- il fut notifié à l'admini•tration qo' 
sons discord1in1s ! ne Re !i.vrant à aucun acte. blâmable! sonnes manées, 8.397.000 céhbatau·e~, des plus précieux _ornements de notre uaires ami:, dans celui conclu avec devait s'adressor à cot égard a~ 

F.t voici un con.<eil: ,\'e faite.< pas d'expériences el en faisant à son procham le plus 1.160.000 veuves et veufs e~ 48.000 di-, ville. Durant des siècles, nos artisans I' •lmini<tration <les phares, introduit nistère des Pinances. 
sur notre cœur. Le n11idew1, vous le sa«e: dt/à, do bien possible. Désormais, on ne vorcés. Parmi. la populatwn musul- se sont plus à les décorer avec le goût rles articles arldïionnels qui font l'ob- De nouveau un désaccord se pro 
/ait .<es expériences in corpora viti. sur les voyait pins que sa longue \aille aux mane m~scuhne le contmgent des le plu Mlicat et de la manière la plus j~I de la loi numéro 576. sil au sujet du nombre des juges 
animaux. !Jans certa111s cas dix goul/e., de m- premiers rangs des mosquées ; les ~ens mariés représente _une propot•- P.l~gante. On peut considérer qu'el- Or, dans IR cooveutiou il y a un ar- de leur n:itioualité. 
qitaline peuvent ètre mortelle< Fermt: le flacon jours de fête il faisait parvenir des IIOn de 39,80 OJO; l?armi la popula- les fournis•~nl aujourd'hui e:1core los licle stipulant quo quel que soit le La question fut réf~réo au CoO 
et saliez-le. On"' plaisante pas o«ec les armes plats préparés dans sa cuisine aux \Ion _musulmane fémmme, cette .pro- modèles les plus parfaits de l'art ot- délai restant pour l'expiration de la d'Etat. 
charqùs. veuves dans le besoin de même qu'il porll?n est de 40,2 OJO. Parmi les toman. Les plus remarquab!As ont concession, Io ''ouvArnement a le d1·oit Celui-ci par un arrôté en date 

c .. tun art qne de /11ire 1rava1/ler 1111 ,,.ur fai•ait habiller à ses frais les orphe- chrétiens 41 01° des ho~mes et oie construites par Ahmet III- et de rachat à c~ndition qu'une indem- 12
1
s

1
19

3
7 désigna comme arbi 

malnde '"''c son maximum de rendement. l'n lins pauvres. 43,1 °t0 des femmes sont mari~s. ce n'est pas ici une manière de parlor uitf\ fixé1J d'm commun accord par M~t. ~lu$lafa Seref Oz kan. dépuil 
«œur m.1tade q111 tmvaille a plein rendement L'ancien fêtard ne manquait pas Les agents de police retraités car il a _dessin_é lui mêmo les plans de les doux parties soit payée à l'admi- Burdur. Nusr..t ~Iotay, présidotil 
«onstruit,compen.\tet se renfora. de participer aussi aux compa- vi d l'Et t la fontame qui porte son nom et de nistration. conseil <l'administration de la 

o01u te en< contrnire. ;1 se dlmolit, If •'nf- gnes militaires. En ce temps-là, on au ser ce e a celle d'Azapkap1. . C'est en so basant sur cet article que Centrale, Saddik Sami Ona•", 
faiblit. faisait la guerre presque chaque an- Le Conseil d'l~:tal continue l'examen Une f mie do fontames so.nt atte- que notre gouverneme!1t a _dé.;1dé le feseur de droit administrntif à 1 L 

cestpourq1101 /es 10111q•1es du cœur "rvent née. Les Sipahis et autres hommes de dn projet de règlemeLt élaboré par nantes au~ mosquées ou dispersées rachat de ladite admmlôtration,el cela \•erRité d'Istanbul. 
dans Jn pt!riode d'insulf1sance 01q11e 011 très aique troupe f laient année presque en par- la direction générale de la Stîi·et<l à dans la ville ; partout la . beauté d~ pour deux rai •ons : 1 L b" 08 d dè 

1 
x d 

f · 1 s rb s d l t t 10 L'explo1·1°t1·on <les phares d'un ~s ar i.r em. _an ren ~ue 11111is spicù1/e1nent pour uraintenir le ctrur dans maneuce et envoyés aux routières l'intention du personnel de ce dépar· eur ma r~ ' e eurs pe1n ures e ... t d leur f r 0 Ir 
rt l d - 1 d 1 f ·r que par le ca- par 1es e a1 e c anat cet optimum d'elficienre qui permet dr main- pour combattre l'adversaire. Altipar- tement. Ce projet prévoit la possibi- o el!r orure egaye e regar ot pays ne, ~eu se a1 e p.:>ints de vue respectifs. 

tenir /a compensalin11. 1 ch11q11e cœur, "«n" mak tJarticipait à ces combats et sa lité de continuer à utiliser dans les fourmi. smv':lnt le cas, un élément p1t-. ual de l Etal ; L · · tère des ,,,. , f't J 
t t d 2 Il t · 'm1· ,s.1bln qu'un.> socié- e _mlllIR . L'lna_nves . 1 

Digitaline! renommée guerrière augmentait d'an- bureaux les services des agents mis ore~que ou imposan u payaage. o es ma' - . cessaire ma1, l'admmistration 
J.e cœur ne s'habitue pas 11 ln mq1tnlùie née en année. Il obtint finalement le à la retraite sans qu'ils aient été at- :lfalheureusement, presque toutes li• étrangère pei~o1ve des droits clans Phares 'se confina dans un sil 

1ant que ""fibres sont intacte.<, la mgit11/ine grad~ de vizir et la dignité de pa~a. teints par la limite d'âge et qu'il n'y sont dans un état d'abandon à peu la nouvelle Tnrqme~ absolu. 
ne s'accumule pas. c .. 1 1111 principe .sciwti/i- .\ vrai dire, cette nouvelle charge ait pas d'autres empêchements qui près complet. D'abord, elles sont gé- • • / En conséquence l••s arbitres 
que, s'il est permu de .<'exprimer ainsi. lui Heyait fort. s'opposent à cela. On préférera ceux néralement à sec ; puis leurs orne- Or l'administration deH phare< a minèrent Je cas par défaut et co 

ce que 1011 appelle au1Si le •Hiqtmù1is111e Di- Le turban pointu liséré d'or s'har- qui sont officiers de réserve et qui ments ont pâ_li, displru. . . une Jlistoire qu'il 0st fort intéres.an t 1 niquèrent leur décision au O~ 
qit<1lin1queo ne dépend pa< de.> tln>o• mai.- de monisait parfaitement avec sa barbe connaissent des langues élrangèt·es. Dans certams quartI~rs, !a d1rechou de passer en revue. d'Etat le 2011211'}37. Co dernier! 
l'ètatdu ""'"" ! grisâtre et son manteau avec le col et Beaucoup d'agents de polico en re- des Eaux de la Mumc1pahtli a _rem- Après la convention de 1879, on. tour, f;t le• communications offJC 

l'ncawr qui n'a pas ,/t!qt!nërt ne rt!pond ja- les rlevants en fourrure de couleur as- traite se disposent à demander le placé les eaux de K1rkcc~me qui les eu passa une autre le 14 avril 1881 voulues aux deux parties po~ 
11101s d tu nig11a/ine par ,,.-.Hiqéminisme;, mois sortie à son teint lui donnait l'aspect bénéfice de cette loi, dès qu'elle en- :i.liment~ient par colles de Terkos. Et octroyant à l'administration pour. 40 aviser que l'in lemnité à payer 
par d'antres 11.<pect.- ilutro-«1Tdioqraphiq11e.< d'un tigre. trera en vigueur. à cett~ occasion on a. pu constater, ans la coucilss ou do la construction ~té fixée à 500,000 Ltqs . 

•. Et /111nte111en1. it m«e d'y réagir. Altiparmak pa~a avait une suite Les enregistrements du une fots de pl~•, combien l?utes ont de phares sur le lilloral de la mer. Notons à ce propos quo l 'nrl 
C'e.<t si vrai qu'un cœur déqiniré repond ·à ln nombreuse. Sa domesticité, dirigée cadastre besom d'une serieuse réfection Rouge et du golfe de Bassot·a~. . . 1 de la eonvention adrlitionnolle d 

niqitaline mème pri.<e ,; pclile.> dosts. par '' par des aghas au nombre de quatre On anno1~ce que la ;,Juaicipalité a Vingt-huit P,our c_ent_des ben~ftcos est ainsi conçu : 
Biqeminisme et par d'autre" atlorrthmies. \"ingt :\ cent - à commencer par l'm- On a obtenu des résultats très po- d~c1dé de rep~rer loutes les foatames réalisés par l pxplo1tat10n des douze 1 l' d . . l Il 

Quand tes fibre.< 110111., dn cœur commencent tendant général jusqu'à l'imam en sitifs et très importants à la suite des d Istanbul qui prés0111~nt une val~ur premiers phares à construire devaient Avant que a mmtstral o 
81 t1 d<'qénérer, le co"'" rétiqil,; '" o;,111atine 11«ec chef, Io gardien en chef, Je chef de la efforts qui ont été déployés en ma- ·1rch1~ecturale ou ar1Ist1que. Une liste t~venir au gouvernement qui de plus phares ne passe entre les m 

un ryllime particulier d'nlarmr. Lt cheval fa- cassetle privée el celui du sceau pri- tière de cadastre. Pour la première 0!1 a_ ett'i _dressée. Avec. le concours do avait droit aux di:i.. pour cent des b,,_ ~ou1~~r~eme~~ li faut q~e le pa~ 
tiqué répond aux coups de fnuet par de.< ruades. vé - se composait d 'Lrne multitude fois en Turquie, ces travaux ont été la d1recl100 des. Museas, on comp\e néfices nets des autr~s. . ~ IR. emn

1 
I rev_~nan aut?' 

CestfaS\stolie irréduc/ible. n1111.< ces co>. ta t•valuée à quelque deux :nille person- exécutés à Eminonü, Heybeliada et achever ce travail en un an. Le 28 octobril 1894, une nouvelle sio~na1res eur soi garan te. 
Oiqitaline peut produire c1,., dé.1astres. (Ceci nes entretenues à ses frais. Büyükada, pour la zone d'Istanbul et L'ENl!IEIGNEMENT con"ention prolongeait la durée de la . Ç est donc en vertu de cetl~ d 
soit dit Mur '" patie111' qui pmment •un peu• Presque tous ces gens protessaient à Mudanya ; ils sont entièrement concession de 25 ans, à partir dn 4 s1tion que le gouvernement 11 

de J)iqitalin• ""'" cnn.,,11a te mérleciu Irai- pour lui une grande affection. )fais achevés également aux che_fs-lieux Les inspecteurs de l'enseigne- septembre 1899, et une autre conven- ~11r les bu~eau". clu Ka.mu~ay u~ 
1,,nt). comme •a plupart de ce9 derniers con- des vilayets de Konya. Aydm, Ma- ment au village lion pass~e le 14 aHil 1913 ajoutait 1et cle 101} autor1s9:.nt u riuposer 

Quand le mal est lait il ne «11/il p11> de >u.1- naissaidnt Je passé de libertinage de latya, Denizli, </ankiri. Les nouveaux audit délai 25 ans encore, portant 1 Banque Centrale o00.000 Ltqs. 
pendr" la Oiqitalint pour voir ce1Ser te.r dom- leur maitre, les aventures de jeunesse bureaux de cadastre qui y ont été Les inspecte11rs de l'enseignement ainsi au 4 septembre l!H9 l'exp•ration tant de l'indemnité fixée par, 1 
maqe.1; l'ile se cloue aux /ihr« du coeur. !.'l'a- du pa~a faisaient trè8 souvent les créés disposent d'excellentes cartes chargés de contrôler le fonctionne· finale de la conces•ion. b1tr~s pour le rachat de l ad 
haine moin:: elle se colle seulement; il <RI plu• frai• ci'e conversation au cours des topographiques et de registres di- ment des écoles primaires et des éco- La convention stipulai\ par ailleurs trat1on des P,h~res.. 

1 facile do la détacher. CeJt un nMntnqe dont veillée' de la valelaille. vers, complètement à jour. les de village ont reçu l'ordre du mi- quo la pari reveuant. au gonvern~- Tell~ est l h1stor1q~e des ~~ 
"faut tenir"°"''''' d'"" ''choix ,,11re le• driix Par une froide soirtie d'hiver, l'in- Ces travaux ne ,sont pas encore ni stère de !'Instruction publique de nemenl sur les 1· éuéfices uots serait entre 1 Etat et la Soc1r.t.~ ams1 
,n'di·cant<iit· •. h - · · t t è• . b'inléresser aussi &u relèvement du d~ 50 pout• cetll à partir du 4 s011tom- clorn1èrn pha~' dos pourparlers • , teudant el f[Uolques uns de ses collè- ac oves mats se poursu1ven r . ia- " h 

L'nctl!'ilé fomt1,,.,nrlle d«.' /1hre< d<'pmd, en "Ues Htaicut réunis autour du bra- pidement à Fatih, Kadiküy et Beyo- village.On oomple bd&.ucoup sur eux bre r924. Irait au. ~ac al. pl 
grande partie. d« t""r imqnt1nn; 1,.ur deq.!r1i- ~ier et la convorsation roulait une fois itlu, pour notre ville ainsi qu'aux pour susciter l'intérèl Io plus vif par- i\Iais Io 11 •Aptembre 1912, pat· aui- En fô_hcttan~ ld _gouverneme ri>! 
,,scenre Io rdnrde et fait que cflaque coeur'"" de plus sut· Je~ fredaines de leur pa- chefs-lieux des vilayets de Bursa, mi les paysans âgés qui n'ont pas te des diCfic~ltél•s soulevûM par le la rlémsIOn q,u Il vient de prend 
/11dr/•>1ntion11e•{co11omiq11e111ent .,111wne partie tro1 .. A un moment donné un des as- Manisa, Izmir et;Adana. On prévoit fréquenté l'école durant leur jeunll,sSe gouvernomunt anglais au sujet des ~oulo:is. es.pun•r que, do sooll 
de son lr<1«ai/11edoll être perdue. I.e secret de sistanls eut la curiosité de savoir BI qu'à brève échéance les bureaux du organiser des conférencesdpulbliqùes tarifs alors en vigu ur et des ù~mar- l adm1111strnt1_ou de_s Phare~, .e, 

d · 1 · t d l l'té t ù leur intention, recomman or es me- h f .1 . le f'olR de 'l Colas un nunt en cons1dératIOn los ga111-ln thr'r<1peu1tque cnrdiologique '"' e mnm enir leur pa~a avait ilté battu au cours de cadas re e ces oca' s pourron corn- é . pon an él' le c es a1 es par . -'. . b't t ' Il .. - 1· é d uis 
cr coeur en pl<>in r ndementéeonomiquo prn- ses aventures d'amour. mencer à fonctionner de façon nor- sures n cessa1res r . 1 torer iradé impérial mod;fmit le pourcenta-, .1 ans que e_.11ea is s ep ul 
daut h•ule 1,, durée de l'lvolulinn de ta 111al<1- _Certainement, il a dû être battu, male. niveau d'existence 01 la situation éco- ge du iiartago 9111 dos b&néfices DAIS s1ècl~, se retirera ehn sof co 

nomique et sociale des travailleurs : ' t à 1, dministrntion ot 7 010 de ~'indemnité de rac at ixôo 
die. répliqua l'intendant. Chaque fêtard Les premiers achevés seront vrai- de la terre. r~vena.en a arbitres après un long et m1o 

/.r mtdec111 wmâent Y parviendra presque doi·t être aussi exercé à donner des emblablement ceux de Bursa vers la au gouveruement 
Les cours d'application d'arbo- · examen de seH comptes. f011/t'1lrS, sï/ t.~taidé par Je patienl. COU})S QU'à en rOC~VOir. fin mai. ~1 . }' 1 Ïl üS • Q 0 e SUr 

'-'" ob.<1<1cte' ,; cette collahoratinn du pa- r 1 · u liomme qui · d 1 1 t riculture à la forêt de Belgrade ' ais que on 11 ai 0 P cr ir ff --· e ne e crois pas. n Les opérations ca as ra es son en- . . . . • .. tout que l'administration r'.iglait 0 en-tl·,.11• -ton/ /0111·our,~ les 1n€111e.<, les occupatiou5, ·t été sé s 't 1'( devenu un h é d l · ·11 ·11 > è d l' J • aurai ros era1 - tièrement ac ev es ans a v101 e VI e l ar décision du mn11st re e Agr1-1 tivement au go•1veruement ottoman a le • 11//a1·r-·s. te bureau. te 1naqasin, te.< tlevoirJ · · uss· hauta1·n et mai·estueux ? d'A k 1 d 1· . d f ê B 1 d ' é d' • ' vtzn· a t · n ara; es eux 1ers environ es culture, la or t de e gra e a d o· part lui revenant. 
LES CONPE 

Au Balkevi de Beyogl-mondailt< 
1 

• (Voir ta suite en 4ème page) ,. enregistrements . concernant la nou- signée comme terrain d'application En effot celui-ci se trouvait presque 
Or, 111ai11/enm11 il e't temps de nou.< entendre velle le sont aussi. pour la Faculté dea forèts dépendant constamment dans une situation fi-

'""' fuih/e.<se de ma part, ''
111 ' terre/Ir de ln . Le ministère des Finances veille, do l'école supérieure d'Agriculturo nancière précaire. li avait contracté à Aujourd'hui.! cou1·ant,à 18 h 

tienne' 11 "
1 temps de te dire 

1
" vérité. 

11 
eJ/ mais en qenüal, seuls les emp/o1S de ln seconde j d'autre part à ce que les fermes ap- d'.\.nkara, qui a été établie à Büyük-, différentes reprises dos emprunts au- Prof. Ordinarius Bnsart fera,• 

temps que 111 s<1che., reqarder"' /au 
10

" itnl ... cnlèqorie sont compnti/Jle.< """' un coeur ma- partenant a~ Trésor qui sont cédées rl~re-Bahçeküy. Le prof. Dr ~1ayer-, près de la susdite administration. Cel- kevi rle •repeba5i, u•1e con[6r~U 
(Je parle .111 lectmr •1111. /"'r matlteur .. <m1i1 dejà Inde. . . . aux paysans soient régulièment et ra pi- \\ ege_hn, De kan de la . Faculté. et Or- le-ci avait profité de façon à no rien le sujet füÎvant : 
«1rdi11q11e .. l .1 T11 s11is peut-etre une wm<re àdm1m.-1rn- demenl inscrites au cadastr~. C'est c~mar11!s d_e. technolo~10 du b01s e_t de payer au Trüsor et ce par suite de Les Hiflites 

JJ<ijà '"n travail ne doune pl1H te même ren til•e, politique, 111ilit01re, littéraire. A/or.<, il notamment ce à quoi l'on s'emploie à l explo1tat1on cl~s fo~e~s a é_té désigné calculs d'intérêts simples et composés D . . . . é to 
d1·ment qn'antrefois, 111 sais mieux que q111- faut q11e 111 te résiqnes d demeurer en orriire, n Izmir ml les fermes et propriétés de ce pour diriger 1 admrn1strahon de la d 1 1 es pro1ell10ns cm ma 

I l 1 1 t · é ., 1 1 forêt clo l'elgrade · eps P ns compl exde~. , le" comptes ques illustreront la causerie. conqu~ que a 1na a, ie est une nre res s • être dipas.~é. Plus tu 1no11/e.s dans ta carr1r:rt,p us genre cêdêee aux paysans sont re ati· > • ar exenlp e, aprus ..,, • 
rieuse pour• /Off actil

1
ité .sociale. Le., cour.~es, le.~ /nrce.~ dirn1nuent. vement nombreuses. LBS AB.TB qnc _le .miniatère des f'ina~c_es a ~ait Samedi, i coura;~ à 20 h· 

111"111es brèoes. te /11i<.<ent extà111!. I.e., disw.1- Pour ce qui regarde le.< carrières libérales. Les enregistrements du cadastre . éta bhr, il re•sort quo l _admm1strahon 1 cri vain l\I. .l<'eridun Osman f 
üon.< aw« le clie111 te mulent le .<011//le rnnrl, la •eule.< les fonction.< de con.<eiller llgiste sont 1 vi~nnent, par co~tre, de com_mencer à Lazare Levy des Phare~, P?Ur t:i pér

1 
iode ~e m~r~ siège du Parti du Peuple ù Jll 

e<•rre.<pond1111c" t'emhroui//e les idées, les roi- permises, moven11nnt cer101ne.< cond1t1011s. Ln peme aux chefs-lieux des v1layets de L'illustre professeur et présiden 1 r9 J 4 1 u~qu .à fm der~m 1rr. 1928,a paye rue X uruziya une conférence 
culs te /eut daflser lt.s chiffres dtvanl lt., production artistique tt littlrnirt dt1 1rn être Elftziz et Tokat. C · · 1 aux créanciers du 'frôsor 2.882.477ltqs

1 

. ' pl, 
, . , du JuP' du onservat01re nauona d d d Y'""· 1'1 cet é1111 dr «110.-s ne iend pas a·' am.- rlduite proqre.<.<ivement. On constate que partout où la mise , P . l'é . . pour amortissomi;nt et intérêts des Le evoir u respect au ra , 

liorer.11 tend litt ,·on/raire l'l!rS le pire, ac•et: 1:· . • . /' . . tt I I p 1 . t d . d ad "tre t da musique de arts, mJnent pta· 1 1 d tt ~t.t 
_, m ,, enmgnern1 nn Sea ; e seu eu au pom es services u c ao es niste At virtuose Lazare Levy, donne- sommes avancées, a or• que a e o LES ABSOOJ;? 

âc.•s haut:i tt de.\· ba.\, par,·e que ton 11101 é\.·oluc. etrt qu'une lonquf" expirience dtJ cardiaques achevée, les opârations dè vente et h . d principale était de 855.000 livre~ ! i .6' 
F:t J'et'ort qt111er,·11:r auquel tu te so:unets, .~ou., d' h t d" bl s 'opè ent avec l ra la sen1aine proc aine eux con· E l .. t' d F" 1 C , d 1 C P' 

11· 111·a e11seiqnt! ttre tu11iq1u q1,; permtlle sinon ac a 1mmeu . e. s r a certs au Théi\tre Français dont le pre- gaiement. e m1ms ere es man- ommunique e a omJJ) 
l'aiçu1llt111 t!11.~011ci de l11 /111nille, des tn/antJ, de . I !Jiu• gratldO rar;i1d1té d 0 rparler• n 193r 

. d'1111er-ompre. d11 moins de /aire evo uer ""une' • .- , m1'er en l!ala extraordinaire le mardi ces,au cours es p u ,, e ' israélite italienne l'avenir. ,,e /11it que J1t1/('r j elll' fp,•/ulion qui '-' · t f · t é bl' d t d l 
ptriode de /Mques nnnte.1 la cardiopnlilie... LA llllJ:NICIPALITJI II février à 2r heures et le dernier a vat at ta 1r es COlllp 0$ esquo s 1 

~si fatal>. Je te te dis ... pour te moment d l'oreille. Je le samedi r; en matinéll à l 7 h. 30. il ressortait que le gouvernement n'é-' La Communaut& Israélite 1.J 
é."xan,;1101u do"" e115e1uht1· les '1Ct'UPfl/Î(l11r h · 1 1 d - v 1 't d'·b' · t - •e l'h d" f IJI" 

1e Je repétrrni pin.< tard Rapproc •-toi < • • La place e Beyaz1t Les pro!!rammes préparés par l'in- a1 pas ., 1tet1r, mais au con ran a onnour m or mer ~es P1Jur la co1nrnodit,,.dt notre exa1nen 11011.< fla.\ ..... é · · · l'h bl bl 
terr-'. 1 sigpe maître sont des plus alléchants cr ancier. ams1 quo onora e pu 

.rrous ain.<l it's ocrupstions <orial'" : .•lai< il faudra du temp.< avnnt q11r r1111e.<11i<'e.< a La place de Bèyazit qui occupe_ le som el ne pourront que réjouir nos mélo- Après 1920,c'est-à dire après la révi- l'm~tar des années préc~d .~ 
1. -/.es oaup.itian< 

111
""'''"' 

011 
le 

1
"

11
''
111 

consril. met de la 3me êolli~e de la cité anti- manas: Schumann, Debussy, Chopin, siondesescomptespar le mimstère des Communauté a commencé l'ill' 
"'produit : Et en attendant, 111 ,,iurn< dans 1011 milieu

1 
q~e de B)'.zauce _n est pas seulement Liszt, Mozart, Beethoven et toute la Finances, l'aùtninistration de,; Phares dee jeunai gens qui désirell~ 

a) -par l'effort in11H1lf,11rr: du patient. t:o111111e ltttuel. l.11i.s.~e·1noi donc te s11i1•rt non seule111e,1t 'd un tracé irréguher ; elle est dépa· gamme des grands compositeurs y a continué à ver1ter au gouvernement les cours d'initiation religie\l 
c'e.<I le en.< pour /c.< 11r1isan.1, ouvrier.< "" niixh•iires de travail, mai.< dan.< tes autres mn- rée aussi par la rangée des sordides 1 é lé la 1uoitié des bénéfices réalisés. Io BAH-MITZVA. 

d d c b t' · b 1 l' d son repr sen s. e 
cnnslructions lerrmsier.<, th11r eurs, rtc... ments aussi de l• journu. on iques qu'._encom ren un e Ces programmes détaillés sont affi. No_tre gouvernement,_ se basant sur ' La Commission siège chaqu 1 

Ill par l'effort muswl11ire du patient m C'e.<1 a que ie ferai mardi prochain. ses côtés et for.ne. _le fameu~ b~zar chés et la location est ouverte à partir les d1spodltions y relallves de la con- 1omplo de la rue Chahsouvor 
co//al1<>ralio11 nvec'.1111e mach111< 011 avec l'elfort Or VERtmcus d1I c Sahaflar çar~1s1 "· Des hbra1rea d' . d'I . gu'chots du thé'tr vcntion,avait noti[ié à l'arlministration de 16 :\ 18 beuroR. 
111usculaire arrùnnl (trac1a11xaqriroles, labouraqe, ainsi. que des n1archands de bas, de au1our lUt aux 1 a Cl• 

h11tt,u1e.elc .•. ~~~~~~~~~~~~;:==~=~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~=~~~~~~~~~=~=~~~~~~~~-~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ c) par l'indù•idu qui diriqe t!/ contrôle le F,-- -- ~ -- E -·- ) J 7 1%-· --· · 
travail fot•rllI par la 111achine.• qrande.t. usine.~ 1( H.l'ID St'.:'/""' t 

1
RA l '- / 

11/.t--~~ \\ \ 1 '/ j/,~ 
indu.~lrielles. VER1)1(}RVL ' .. BtJ:_.Ec~._~.f'1 liy .. ,,. 1 / ~ ·~ ~ 

(~ u'e.~t que dafls t·ttte derni~re C'1téqorie que -- ~ jl1 ~ 
lllJU.( poul'onJ t'autori5et d conti1111er tes occu- ___ :--__ _ 

pa!lous, tant que lt r;alaire derneure bon et cela ci:/I ~~;;::::::::::;;' 
se11Je111e11t $1 les conditions d'hygiène t/11 rnilieu -:f.. __ ~J 
oü tu travarllt., Jotzl .~crupule11sement ob$ervie5. ~- (' 

Il '""' que /'airatiou el la vtntilatiou JOÙ!nl \ ..._} o 
par/ailt5, dl rn~m,. que /'éclairaqt qur doit ~1rt C' 
-~ 0 ·J traz,ail 111tel!et"fuel : ; """ 0 0 

Tu es da11.t Uflt ha11q11t ? /Jans leJ affaires .J 

IJ11ns lïr11/11ç/rir. :> h·i ttah/i.îsons·(gro~-i;o modo) 
une ,fiçlrnction entre lrs e111plois dirtcli/J, où 
!a rcspo11s11hilitl t'ilnpnse une activité ininter .. 
rompur où le 'n11ta(/ avec le public te met li 

tout moment tu prifenre de mille problè1ntJ qut 

/ 

/ 

tu dois resoudre ~ur le <"lla1np et les emplois l ·----- _ ___ _ __ 
t'Xl'CUJi/J ou lt travail tst ré_qlé: ,·orre.~pondance., .,, d d un r -Certes, lu !/ag11erns peul·l1/re le .qros \ ... l'f Ill l'/1 .;eros 
ornptabi/itt:, cais~e, archivt.î nraqasin. - Me conse1 _ es.Ju e prell re 

Lutes, il /au/ considlrer le cas p11rtic11/iu, billet d~ loterie :' fol !... l /out tra11.1/or111é ... 
(0''Hsin 11~ Ct->rnll Xarlir Oûlor i 1' fk~am) 

1 

- . I 111011 aqe, a quci bol/ \' 

1Ç 

~ ... ~ -- ~-:~:-~ 
- Si ce n'est pas autre c/1P5' 

prendras exac/emertt Il' no111fll' 

Jparents ... 

" 

• 
• 



•• ' 

• 

0 

e 

d 
1 

le 

JJJ~ 
ne 

te l 
I~ 

ubl 
d~' 
'io:t' 
ell1 
iell~ 

• 

• 

3 - BEYOOLU 
Mardi • janvier 1938 

CONTE DU BEYOGLU 
l'amie perdue : une autre ~ut la chan· 1 
ce d'avoir poar nom )larte-Thérèso ; 
il rencontra uue fpmme trè• belle, 
dont il ne devint amoureux que lors­
qu'il sut que c'C.tait aussi u~e Thérè­
P, · malheureu$enrnnt, Ids c1rcon:.tan· 
ce~'n•utaiant point favorables, l'affaire 
n'eut pas de suite. li connut u1w 
Teresa exotique ; c'était un~ re­
commandation auprès de lm que 
rl'avoir Thérèse dan~ ses prénom•, 

ca-m:m1mlll-----=:m1---------------'os combinats ngricoln• po8sédantj On detnande d'ut·gence dacty· 

DE11n1H SOIR 11EHrHEDI des maclunes mode.rrws,ctes tracteurs, . 1 1 1 . Io ... JUM 10 u b .... ~ connn1ssan a corresponce tan\·a1se. 
des . atteuses-mmo~on11 us~-· ' ·s ;artres.<er du 14 à 18h. i\ M. F:.tunrùo • ln r1'n8 su lYI ER combinats pourron. otro, u1vant les Hinnco •Park Hûtei.. 

L'é· ernetle li U conditions de la terre ot du milieu, 
plus petits ou plus grands, mais ils 1 , toujours souc1eUl< de ne présen· 

ter que de TRES BEAUX FILMS 
a choisi 

montrero.nt dans tous les cas l'aspect LBÇDDS d'allBmand Bt d'anglais aine! 
d'ane umt6 complète et seront pour- quo préparations spéciales de• di!!érentcs 
vus naturelle1nent drt mnch1nes tant branches com1nerciales et des cxn1nens du 
individuelles que collective"· On a un' bnec!11auré:tt- on particulier et en gro'!pe -

. , aimee Pi•ur son premier Programme 
de l'A11nce 1938 . d b · d b. t d 8 par Jeun!'> professeur allemand, conna1sAant 

gt an .eso1u e ces com !na s an 1 bien le français, ens(l:igna.nt à. l1Univer1:>ité 
J'Anatohe centrale et orientale. Le d'Istanbul, et •"régé en philosop!J.ie et è• 
premier plan projeté pr~voit 111 cr6u- let.Ires de l'Uni•ersité <J,e Berlin. Nouvelle 
lion dA 1.000 combinats de ce goure. method? rad1cole et :ap1ùe. PRIX ~10DES­
Suirnnt le résultat de quatre années 1'.~~i. ~~ùM.~~er au iournal Reyo~lu sous 
t!'cxpérienc~. le systè,ne sera gélll•ra-

- ·~ môme ~i ce n'était pas le premier. Il 
Par Henri 13Al:CHE. ·ut une amie qui avait un nom bûte, 

. . . ne signifiant rien ; il le lui dit, la bon· 
UN SUPERFlLM FRANÇAIS 

•• Il avait v111g_t am;. li avait AU de~ n fille ne fit pas d'opposition quand 
maîtresrns. ~ a1s,.Ther~se fut la pre il fui proposa de la débaptiser ; ils 
mière fem1~e qu 1~ am:a. . chNrhèrent ensemble dans le calen· 

Eli~ avait mume age_ que lui. Elle drior 01 avec adresse il lui fit adop-
ROIB.A li~~-

élait fort jol. . Elle était dou~e. ai- t .r le n'om qu'il dési~ait. :\lais il en 
mable et grn• eu~11 ; d1armanla;,,:1~0~~ lira peu rie safü!action : il savait trop Grar,d Film d'amour 
m~t. Cepend. ~t.ie sais qu~ c~t A~dré •[UA ce n'ôtait pas vrai... Naturelle· un 

MURAT JEAN avec : et CHARLES VANEL 
nostalgique _t d'aventures 
Un Chef d'Œuvre point ces qu; 1tes qm rend re l 1nent, 11uand il trouvait qu'une femme pas~ionnées .• 

amoureui:: dt oie. ressemblait à l'anciPnne Thérè:;e, il en 1 ••••••••m•ZllllCl!!lllll•••••••••••••••••••• 
li s'e1111uya1t chez. 'es parent•.,. Les devenait amoureux ; souvent c'~tait 1 

3.- L'amélioratiou de la qualité du 
coton d'Anatolie occiùenlall• (•t d'A­
dana, uins quo l'accroissemont de 
leur rf.colte, figurent parmi les quPs­
tions étudi6us avec une attention par­
ticuliàr~. 

EIÈVBS dB l'EcolB iUIBmandB, c:~~t~~ 
ne fr~iuentent plus l'école { quel qu'en soi 
le motif) sont énergiquernent et efficace1nent 
préparé~ à toutes les branchas scolaires par 
leçon:; particulières don:rtécs par Répétiteut 
Allemand diplômé. - E. ·sEIGNEME. 'T RA· 
DICAL. -- PriK très réduits. Ecrjro sous 

camarades qt 'il RVRlt alo.rs ne. l mt~- pure illusion de sr. part, car, par delà ~· ~ • t f O • ~ 
ressa1en1,guè· e; 11 ne ~ 1 -vosa 1_1 _Pa.~ les a~!t{e • l'image de la première ai- IB E ono 1 B DDDCIEr ' d'assez cl arg• at poar ~ amuser 'mi méo s eta1t un peu brouillée clans •U 
ment, faire ù· · beaux voyages ou clo• 1.1émoire. 

bôtis~' magn fiques ; ù'autre part, 
8~ l'ou!'tant. une fois, il fit une sorte •••s•mmmm•=••••Îill•~1••••••••••••••••'1 famille po.sé< nnt qu<Jlque fortune, .1 do miraclo 1 

· ' ·1é l'avenu· •· so sentart en seeuri pour . ' Le hasard l'avait mis dans les bras 
chose couran ~hez l~." bourgeois de d'une assez b~lle fültl. qui n'avait rien 
ce tomps-lil.. na1" qui surpren~ uu de "tht'.'résien ., don~ rien qui dùt 
peu aujourù'Lut. Il ne nourris~aité ~u- l'attirer •·articu!ièl'6ment :\fais il arrirn 

b. · t' r è e · le m !ter " · • cune am 1110" par icu 1 r • qu'~lle l'lll un certain jour un geste 

Bilan de notre essor 
r • econom1q11e qu'il devait exercer plus tard, comm_o et u~1 int~nalioo qui lui r'appolèreut 

•on père et sc·n grand-pli<e, hériidt!ai· tout ii coup le pa,sé longuemant ché­
rement, n:ava·~ rioo d~ ~~en exmtant. ri. Alors qe produ1•it un ph,~nomèno 
Bref, l_a vie 101 sem.bla1t sinon _morne, fltrange. An·in'. l'ayant vue, l'ayant 
du morns plate et ~I était prut à ce voulue Thérèse, fit que cette femme l'ar Io Dr ORHAX CONKER. 
11;10ment·là, pom· 1 aventure et pour lui rnsscmbla. Tant est grande la force · 
1 amour. . de l'idée fixe. qui flst un~ espèce de Après la guerre de l'lnd·~pel'd ~co 1 haut de la. t~ibune de la Grande As-

ll tomba amoureux de Thérese à volonM. Et la rnlooté, commo la foi. (19r9·r922), el la couclus1011 d un semblée ;'llationa e déclara solennol­
première V?e. Et 11 se , sentit .tout à soulève les montagnes. Cela n'exista traWi. rio pax honora.ble (l,ausao,1e, lenw•1t : « Lr vrai propriétaire de la 
coup,rempl•,dé_bordantd enthousiasme. point seulement d<lilS •on imagination, 124 iuil~et 192J) leR t1ltr1~ea11~~ d.· la Turquie, son vrni souverain, c'e•t le 
Ce. u était po1~t seuleme~t pour la car des ami8 , qui avaient connu la 1 Turquie se ro11t •(forces d mst1t~.:>r paysan. Prenons aujourd'hui, avec 
iohe fille qm, bientôt, devm~ s,a mal- vraie Tb~r~s , se moutr·ôront surpris 1 dans le .Pays nn te ..it nouvAau sta.ut honto • t re~v.1ct à la fois, la vraie al· 
tresse •. ma:s pour tout ce qm 1 en~ou- d<l la ressemblanc&. Et, pluq tard, (>con~m1que e<>m;>~ ble avec lt1s carne tit•1de que nous devrons prenclrn en· 
rait lm-morne, pour sa propre famille, quand ce fut fini, il ne pensait à olle tlil iettque~ do la. uçolle Turqu10. vers le maltra, le propriétaire essen­
naguère jngfo ennuyeuqe, pour le q 11e sous le nom de l'autre. 'Fout d'abord, Io m suros et rlifor tiel do ce pays, dont uo:i avo11s de-
quartier qu'il habitait et qui, au para- Lo.; années ·iassèreut. d'abo d as•e z me" indispen•able our l'établi se- puis sopt sièclga çersô Io sang on l'en-
vant, lui dêp!aisail; pour les gens. . 1 ~T • \. ment de tout prog1 " ·conom1que~ ot voyant aux qua\ro coins du monde, 
les choses·, 1iour ce qu'il faisait ce q. u'1l leutement, puis an ga op. un aoir ' n- ooc'ial furo 1t 1> is et oitécutaes sans dolll nous avon• laissê los os sur les 

dré et Thfrèse ~e rençontrèrcnt au • 
ne faisait pas ou ce qu'il eût pu faire: tournant d'une rue. Ils se reconnurent tarder: ! terres (traogère•, auquel depuis sept 
la joir de vivre. totale. Je ;ais ce que Le siè"J centra 1l'où p irti•aient, · siùclea nous avons arracha le fruit de 
c'est: 1·e suis passé par là, moi aussi. nussitùt, malgré le cb.aogwnent. fis al· c·.ommu 1·a":11·s du Fo i:m dans la Rome' ijOS efforts PO'lr le gaspiller, et aux 

lèrent s'asseoir dans l'arrièrè-salle ç Plusieurs fois. · , · f. • ï , antique tonte' les • r>ctives cle la R~- sacrifices ot aux bienfaits duquel 
~eur aventure fut geatdle,. cl.aire, d un peltt ca e, ou 1 n Y avait perso.i- ,, 11htiq~c. il fa!lait tout pr.·1:< 1'6loi- n.o. u> avons rép'_.iqu6 par l'ingrati.ude, 
- f ne. La fomm~ avait le• cheveux tout r 

fraiche, sans dramo. André ~tall 1dèle blancs : d~s rirtes qui n'étaient point gner du Bosphore. l6~orma1;, le r,.ur 1 111solcnce, la violence, en voulant le 
à son amie: Thérèse à Anclrn et 11 • f . d l'· . t 15 [ de la Turqu:e deva t battre dat's uno rabail•er au ran<> de serviteur et de 
l'ierre. Ce!ui-ci ne venait guère en pi 0 ,°·1 

1
°' ne avaient yta~t rop t• ' terre vierge, à l'abr do toulus tes con-1 serf. " 

0 

· . cl 1 ïl d . • I, "'llrue, e corp• !19. se ai pa< rop · . . f cl 1 t 1 C 1 perm1ss1on <l a v1 e e provmce ou ~l mrdt ; c'était U'1e vieille dam~ triH tammatJOtlR une;tes et 3 ou (nager, e3 paro ee vengoresso9 pronon-
il faisait son service militaro et Thé· lb' d'immixtions drangèi•e,. Ré o!ument,· cées Bllr un ton prophétique ne rus-
rùse allait rarement l'y rejoindre. .on.J . 'é d't 11 on tourna le dos à Istanbul, la mollo,! tèront pas sa1H écho Le gouve1·ne-
Andr(• ne ressentait aucune jalousie: 

1
,.- 0 Te 8 ~ 1 R mané~é· 1 i? a, avoc la dissolue l'impénale dosceuvrée, tA ment eutrepr1t de vivÜier • 'a source 

le militaire Hait un fait accepté dè• le ierre(.l'. 0 ln ni P,as 4 . ma ieui)·euse. nue pou ' re ponsable de~ misères. acrée" et de temoi<>ner sa sollicitude 
l'b t r • ff · d Et ire a suie en r.'11e paqe . , , . · . "? < e u . • a aire ura un an. pen- 1 tl'aul!'efo1s. Allègçemont et d un pa au village. l'm~lltut1on la plus proche 

danl co t1m1ps-l?t Audr.11. eut rôollc- martial, on s'a•ança "ver; a fiteppe '1P la n3ture et 111 plus fondamentnlo on 
ment, ro!nme dans la vieille chanson, ll:incn rommnrc1'nlB ltn1·1nn:i :., ; inf tie, yers l'air pur, ver la frakhrur' Turq •• o. 
«<lu solo1I au cœur". ll!.1 U li u \'Ors la hauteur, vers Io forêt iro-1 " t,e villag~ est la source de tous 

Ln rupture .lut pénible. Il on est !o~des, \'ers les ~tanga gl c6s 1a101la no• aliments e de nos matières vre-
tou1ours ainsi quand on s'aime. ~lais, 1 aux: larmes cr1sta.lis a~ du haul l)ia- • mières: il est le grand exportateur, 
de plu,, Thurèse eut le tort d'hésiter. Capital ~nti•r~rnPnt wr:~ Pt r~~rm trau, vers ce p1ys qu. ch•rch~. d1~s le plU3 grnnd •i le plus soltde client. 
Il eût étc préMraule de quitter Pierre Lit. 847.596.198,95 un chao do"' ndros ~t d flamme ,1 s li éS! la base da l'arm~e Il fait vivre 
aussitôt aprlls sa lib!lration du s~rvico· -- !secrets de la créa!• rn, ver~ 1'A.11tulle.n 70 010 de la populatioo._ E•t un mot, 
ou, au contraire, de partir ave~ lu1, Dlrç;>tion Centrale n..u..&N (1) Ankara. nccrochilA au ROI p1er- le villa:;~. c'est la Turriu11. "(2) 
brusqu_ement, _sans ?ébat. La pauvre rieux des land >S auvage i, u refondu Le Kémahsn1e, et en cela 11 est l'op-
ftlfo aimait b1i;n i:'•erre, ell~. aimait Flltalo• clan• tonte l'lTAloIE, les ;1mos, ~rampé 1nouve1u Joo 6ner· pos6 du communisme, soutiont que 
be.auco~p Andre; Elle n_o sa,,a~t que ISTANBUL. IZMill, LONDRES. gio•. enB01gné la inule vert·• du ••- Io citoyen turc doit nvoir son loge-
fmre. Prerro étni. plu• sur qu André, ?lEW·YOBK tence.Ello est <le\ •11uci la ville Ryrnbol.1 meot ù lui, q 10 Io cultivateur doit 
c'était un tlP ces hommes peu sédui· de la lutte f1prü • t longue qu'il faut voir ses terre• et qu'il faut eu cton· 
•anis mais tenaces, qui pardonnent Créations à !'Etranger: maintenant m• m pour re1lr~sser et nor il. ceux qui n'en possèdent pas. 
toutos les trahi~ons, perdent auprès élo\'Pr la N'ation ~rqu~. \La terre. arrive à son plus grand 
<l'une fommn leur personnalité et s''lr· Hnncn Commerciale ltnliann (Frnnr.e) ' Lo •ultanat et I• kt:alif •t sont diisor- rendemo11t quand elle est la propriét~ 
crochent à elle pour toute ln vie. Andr~ Paris, Marseille, Nice, Monton· Can, mais clos notions m apparlionnent au do colui qui l'exploit~, a dit l'ancien 
~tait plus fin, plu>< intellectuol, de ; ncs, Monar-0,Toulou•e.Beaulieu ,ion te passii. La so'lVE ·ai net~ personnelle Premier :\Iioistre Ismot Inonü, en 
clas8e plus élevéfl. Il serait plu• Lli f. I' Carlo, Juan-:e•-T>;n•, CR"o~!•ncn. !Ma du sultan-califA 1 fait placo à la non· mamies circon• lances. et la propriété 
ficile à mnnicr. Pierre, c'cilait la cer- roc). vellodoctriue cl ··v icrntiquA d'a11rès la· privé11 fournit le fondement même 
titudc.. ilancn Commerciale ltnlinna e Bulll'ara quell !ont le droit con tit•1tton.1el al d'u~o .soci~té b!~ble .. \'oili\ pour.quoi, 

On pleurn beaucoup, mais sans oxa- Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. toute la puissance poliliq•1n dfrn·ent 1 r1 gnne r.~publwam,,. en ~ontrnuo. 
, . 'l'i, • Banca Commerciale ltaliano o Greca 1 clu pri·nci'pe cle l", BOU\'~rc 1· 110 tr du travnt' do renoval1on, s m!?émo à pro· guralton. l"rese partit avec l'ierro " ~ ~ 

l' 1 , Ath~nes, Cavalla, Le Pirée, Saloni,1u' 1, peuple. 'I loger et ù. aider le paysan, qui, g.arant pour Ang eterre, ou une situation a!-

(la fi11 à demain) •REPETITEUR• 1 

Les pluies de ces darn•o~e• se­
maine• puis lPs chutes de neigo 
qui les ont •Uivios, ont eu des ré· 
percu'bious nGfa8te" •ur la solidité 
tlu terrain d'un des quartiers de 
Baotlirma, celui ùe Moloz l'n glis· 
semenl du ,;of s' ,t proclmt tout Io 
long de l'avenuo Vec1lubcy. qui 
conduit à l'abattoir. Des lé-
zardes •nquiétantos so sont 

manifestées not•mment dans les 
mur8 de la preÎnière école prima•­
re quo l'on voit ci-contr.e sur notre 
cliché. Cet immeuble ams1 que les 
maisons attenantes, ont été évacués 
Le courant Mectriqne a été coup<\, 
p:ir m~suro do précaution, à tout le 
quartier. 

D 
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Deparl.s pour 

Pirt~e. Brindi~i, V~ni...;(', Trieste 
dtl Quai" dt Galata fou~ les v•rrdrtdis 

d 10 hturt'.s prlcues 

Bateaux 

F. GRI:llAXI 
RODI 
PALES TINA 

7 Janv. \ En comddencc 
l Brindül, Ve· 14 Janv. nhe.Trleate.a•ec 

21 Janv. 1aTr. a.-p, pour 
toue rBurope. 

tendait c lui-ci, dans un commerce. Ban" Commereialo R'linn• el R,1m'''' Il fallait faire sauter les as•is~s 1 de l'avemr, a~s11,re à. la Tun1u1e _la 
André n'en fit pas une maladie. li Bucnrost, Arad, Braila, Brosov, Con• théocratiques sur losquollcs reposait: f?rce, la sanie, ~ éqmilbre et la_ dure~. Pirée, Naple•. Mar •ille, Gènes 

s'Ap!Jliqun i\ chercher une autre mai· tantza, Clui Galatz Temiscara, Sibiu ùepuis des siècles la maison otlO· · J< P11es les vexal!ons des fermiers ge-

FINI CL\ 
)IER\NO 10 Jan•· 1 

2.1 Janv. à 17 h•ureo 

trosBe. nancn Conunorcinla Italiann per nlgil mana : le vrnux droit coranique fol u~raux cb,•rgés 1acl1s de porcevo1r les 
l\Iais la chose n'alla pas toute seulo. I to, Alexandrie, Le Caire, Demanour remplacé par le coùe civil Ruiss'J ot le impùts · Les charges frappant la terre Cavallo Sntoniqne, Volo, Piriie, Pat ra., S•nti· 
Bien quo la chance eût plac6 autour llanHournh, •te. code pénalitahen.On emprunta le code sont cons1d~raole ont all~géPB. L_a Qnaranta, Brindisi, Ane<lne, Ven!•• Trie•te 

de lui un p:rand 11ombre de belles fil· J:anca Colllmerniale italiana Trust Cy de commerce à l'Allemagne. Banque Agricole,le& coopératives agri-
les, à aucane il ne put s'attacher. Elles New-York. Los pottos des harnms s'ouvrirent : lcoles d~ créd t . répandent pnrt?ut 
ne valaient pas Thérèse. Dn moins Banca 001nmerciale Itnliana Trust Cy [.,a polygainie fut mterdite: la firmmo leur a~t.1_on b1e.~fa1saute. La . création Sa'oniqu•. ~lételin. Izmir. Pir,;. Cnlnm,,t.1, 

Bo t 1 t put d 1 ers d 'oies !" vtllage de Patras, Brindisi, Vcni""· Triristll 11 Io pen"ait. Telle, plus jolie qu'elle. 8 on. ''muncipée &nleva son vo1 e e " !Ill •l .' _ec ' - , . • 
avait le tort d'être blonde, tandis !'JUO Banca Comu1ercialc ltnliana Trust Cy pr4tendre aux fonctions pub!.q11os,, i:tus1eurs msti~uts. pour 1 améhor:i· 
Thérùse était brune; telle autre avait Philadelphia. même à la magi,tratLJra et à la dépu- llon ot la d1str1button des semence, la 
des soux: noirs et ceux de Thêrèse Affiliations à !'Etranger talion. ~éf~rme de 

1
1'agronoèmied, les ~ilo~, :~s 

étaient bl(>us ... André sut alors qu'il La dime, impôt es:écré des paysans irrigations, es •UCC s ana ~ ~ e Bourgnz, varn•. Constantin 
'!'~vait .pas cessé de l'aimer el qu'il Banca della Svizzera Italiana : Lugano fotabolie. contre le paludisme, la .reconsh tahon 
1 aimerait encore longtemps Ce qui S.llin•nM, Chias"" Loearno, Men· L' 1 h b t 1 t' t 1 • 1 d . <'ré- du cheptel, la propagation de3 ms-. r Tté · · dri·si•'· .3 P a e a ID e e r.a en rier"' truments aratoires, la diffusion de l'i-
avai1 ac1 1 ta séparation, c'etait le gor1,en f~reut adoptés. ... • dée d'association, voilà autant de 

DIA~.\ 
ARBAZL\ 
QUIRIN.\LE 

ISEO 
ALBAXO 
VESTA 

ABBAZIA 
)!ORA. ·o 
VESTA 
QUIRIN' ALE 
CA:UPIDOGLTO 

5 Janv. } 
t9 ,Janv. 

2 Fév. 

1 Janv. 
15 Janv. 
29 Janv. } 
5 Janv. 

12 ,Janv. t 
13 Janv. 
19 Jnnv. 
26 ,Janv 

à t7 boure1 

à 18 heure• 

il 17 lleure1 

' 

fait qu'il avait toujours été sous- Banque I'rançai•e et lt:tlienno pour L ense1gner~ent fnt lm1sc~: d ,, éco-, réal' f , èt • 
01.,1tendu, ans cependant que cela l'Amérique ùu Sud. \ les laïques, ou l'on en~Ngne 1 mes·: isa t~ns co.1Cr e.. . • . 
<'ut lité exi;nmé en paroles, qua le ren !•'rance) Paris •age du renouveau ont ~urgi t \ou-, )!aigre les résultats mdemables de 
retou~·. d_o Pierre marquerait la fin <•n Ar•cntrnc) Buenos· \yrc•, Ro· tes part-. ' 1 cet~e politiq.u~ agricole, la tàche reste 

En coïncidence on Italie nve0 les lu 1w11" bat~atn: de~ So~iét' «ltalia 

et uLloyd Triestino•, ponr toute~ Io• d stinatio11• du monde. 

de la 1ha1son. Et maint~nant, c'était oario de Santa-F•' I' L'adoption de< mœurs do l'Occideul pleine d.e difficultés. Il ne sufftt pag, 
comme. une blessure, qu'on a peu .an Rr6•1l sao-Paolo, ltio-de·Janei- no révèle pa3 seu'ement un moyen de de_ prodiguer los encourageme~ts lll 

Agence Généra.le d'l9ta.nbul 
ro~senhe nu moment du choc, parce ro ~anto,, B•hi• Cutiryba, , • ., :to progri'Js ; intimement li~o dans "înn!' momo da pro.mulguer ~es lois, .car 
~.u elle . C•t légère, mais qui bientôt Alegre, Rio Grande, Recife (Por· 1 turque à la suscepttbiiitli néo d 1 senti· dan" ce <lomamA là, a.us•1, un abime 

Sa.rap lskelesi 15, 17, 141 \1 ttnha.ne, G la.ta. 

"envenime iet causa de grandes nambuoo). j mont paq•ionn~ de l'i~dédendance, sépare souvent le déo11· de ln. réaht~ 
·ouffrancea. (su Chili) iSantiago, V•lparalho, (on i ello ost devenue vraim6nt un v ubohi.; Sanij cesse, les dmgea its r~vtennent 

Téléphone 44877-8-!l Auic bureaux ':le Voyages Natt· Tél. 
1> n > o W.-T~its ,, 

44914 
44686 

Andr(> .f~t trè~ malheureux. Pour se Colombie) Bngota, Baranqwila.) ' L'action do r~pudi~r lo fez, pa·· xom· Ji\ la charge pour tâcher d'obte•Jir une 
<lODsoler il nnagma qu'i! retrouverait (en Uruguay) lonte.vi<loo. : pie, a acquis une importance r 1nor- ! augmenta Iton dans !e re_ndement de 
Thérèse. qu'o~e re,·iondrait un jour. nanc• Ungnro-Italiana, Budape;t Hat· 

1 

d1ale qui dépasse de loi11 tout que ; la terre. et le Pr~mte~ · ltn•stre, voar 
quand oo serait possible; ils repren- van' Miskolc, llako, Korme<!, Oro ! lions vestimentaire. Lo pitt sque' montrer _le chennu qui rosie à parcou-
dra1el!t leur amour et ilo finiraient haza, Szeged, etr. . tm·c si apprécié des étrangers n'' plus 1 rir _et stimuler le redressement, ne 1 
leur ~ie ens~mble. ~ort de cette con- ll11nco Italiann ien Equat.<nrl Guyaquil qu'une valeur purament second ire ou cia li pas d'0;XP00 à la tribune du 
victiou, fabriqu!\e ~~ toutPs piilcl•s, il Man ta. futile et la nostalgie ottomane o. t: P~rti Répubh~ • du Peuple, que 
i;ouffrit moms. '_l'~erese écrivit quoi- Banoo ltalîano (au Pcrou) Limn, Are· a andonnée aux littérateu s. d un terram ou en Turquie on récol· • 
4ues lettres,fémrnme_ment maladroitoti, quipa, Callao, Cuzea, Tru1illo, 'foana, Cedendant, dès Io promiQr• jour~, l 70 kilogrammes, un Hollanais. ou 
qui ne changèrent rien à l'état d'e~· Molliemlo, Chiclayo, Ica' Piura, Pullo Atatürk, s'utait renilu comjJte quo un Danm" obtient environ r50 kilos Départs pc!lr 
prit du jeune homme, puis des cartes Chinchn Alta, cette libération de l'âme devait mar· de récolte. ~---------·---
postale<, avec des mots .anglais écor-; l!rvatSk• Banka D.D. zai;:rch, 5,,,1 • .,11< cher de pair avoc uno libération f>co- Au diibut rie 1937, le Gouverne-1 Anvers Rotterdam Am ter· 
«hés. Enfin ce fu~ le o.tl~nce. ~fois, 'I uomique, cette dernière ne pouvant men~ a adopté un vaste progrnmme dam H;m ioura pn;ls du Hhin 
pour André, Thérooe, chose du passé Sitqe d'lsfa:1b11/, Rue l'oyvoda, ôlre attGinte que par l'om id1• soment 1 û!.lraH' dont les poml prt>icipaux " ~· 
demeurait un prPsenl bien vivaut et\ Pala::o Karakoy agncole Pl l'iudustrialisation. Tols fil·; so11l los suivants : 
un futur Cl'rtain. Téléphoue: Péra USJJ-2-3-4-5 reot, sou• ce rapport! les doux ol>joc-1,.1.· - _On s'occupera 3 ivement de 

l'ar la ~uit-e, il eut de nombreuses Agwce d Jslanbul, Allaiemâyun /Jan. tifs de la jeune République· 1 ~rl'lgahon connexe <tux gt'<tud~ cours 
tnaitre,ses ot i: on aima quelquos-1 /Jireclion, Tél. :?2900. - Opérations qèn 1 - Reùrsssemenl agr1rolo: Tout d ~au. • " . 
~nt • :\lais tn toutes celles qu'il aima 22915. - Porle/euille Do.umw1 22903 d'nbord ·•agricu.tnre doit être l'objet, 2, - De mom" qu il a eté. néces-
1! .voyait la premièie. Cela . vlus 011 d'une attentton toute particulière, Ea Barre. de crlor des coopé~at1ves de 
111 ,. d fftcile " J'o51ti1J11: 219/J.-Clrange etPortl2.911 c ~dt t d t t 0 t -< p L. D oms consciemment. C est t " Turquie plus encore qu'en France au, ra 1 _ e , o consomma JOn t s. Du- Irée, Mar~"ille, Vale 100, 1- • akar Maru• 
ex1 . d . ts trè An~nt"t J~ Bf!yoqtu, Islikld.' Cadde~i 1-17 ces d '·nt d t a•atl mé 
l'Om 1· 1•·me ù& .t ,\'an1ik Han, Til. P .. 110./6 l'- tl1od l d 1 coll bo . P tqués qui rnrient a•ec a te ILS deu mame1le nourricières. A . ique sur a .ase e a a ra-

LLI p T 

Quais de Galata HUdavendigâr Han 

" Triton • 

Vapeurs 

c Hermes• 

« Ceres. 
Bourgaz, \< ll'na, :rn tau tza 

«Hercules» 

c 
Salon Caddesl 1 él. 44792 

Compagnies I Oates 
(nul lmprén) 

C•Hnpn~:lic H.oynle' 
Néorl•r,hi•o de \du 5 au 7 Janv 

No 1~ ~ ·• '"P· du 11 au 12 • 

.. 
Nlppou 'h••D 

Kai•ba 

\vers le 3 Janv. 

1
vers le 11 " 

vers le 18 Jan . 
'rtmer, ce sont es ;entunen s ' temn. de Su!Jy, l'agriculturo reproson-1 sai,·e ." repren re un r • • verpool. 

cl~aquo ho'mme, laquelle rnrie elle· succurs.11, d'J:mi1 peine le .·ouvoau Régimo 9 L·il ins- t1on. pour org. amser et régler.la pro· 
meme a l 

1 
c ·e "'UIS .< ùL1ct1on Le gouvernement 1nst1tue C.I.T. (Co1npagnia Italiana Turismo) Organi ation .Yoodiale de Voyàg-es, . vec e emps. e que J r. 1,,x.i1101>de<o//re.<· ris, &rJ,(flu, ti Ga/atu tauru que le Présiaent Atatürk, du · 

affi!·mer, c'est que TMrèse ir.tervllll! htanbul -·---- Voyages à forfait.- Billets ferroviaires, maritimes et aériens- :.G, , , 
l<lUJOUrs dans ses amours. li aima, (i) Falih, Ri!ki, ·Rom•n•. tml. française\' , (2)Parolos d~ ~L ~iikrü !'•ya, Ministre de redue/ion sur les ChemillS de Fer /la lien.< 
liarco , li , .. '.' iiervioe \.raveler's ciheques 4}'l·~1no1u.1 H:.1u~s~y. d.ans ,, Prosateurs turL'S l I_ntt·rH• .. ur. et ~ecreta1rc G.enernl du Parti 

• que e s appe1ait Théni~P, uae · Il l 1 !' '·l " p 1 s d · .. R · ·ro•Lr [ f ' conte1npora1n~. L.)al'I~. de 'oOO<IJ'i 1 l!J:,1, p, 1,.~pUlJ 1ca1n "..lU eupc (voir •.Ankara• <lu 21 a ressAr a c" il l.i.I .. ~[.lli!ttJ.J ~.1lo;1 (],\cl l·J~i Illi·l:lQ'·)Llilitl'lL' llatl Q•, l.•I a 
einn1e qui no re•serablait nullcmont à - -· - 316. j dée•mbre 1936). " '' " 

Tél. 4479a 

• 



4 - BEYOOLU 

LA PRESSE TURQUE DE CE MATIB 
La loi du talion 

-''· Afll!t l's rappelle d1111s le "Kurun" 
qur. la /,,j l'otle /'annie dernijre par la 
1,, A. ,\' el qui inlrrdil /11 ven,1r1u1re e~t 

en/rit en viq11eur. 

-On c1oya1t génll'al&meut que la 
loi du talion ét~it surtout 1>n hon­
neur dtez nous, s:ir le littoral de la 
mer Xoire, dans les parages de Rize. 
L'enqu<·tA men~e à ce propos a dô­
moutro qu'elle sévit avec plus de 
vigueur encore dan• lPs environs d'Fr­
fa. 

D'où provie•1t-elle ·~ 
C'est évidemment un legs de la pé­

riode du droit de la rorce.;Faute d'un 
tribunai sûr auquel recourir les pa­
rents d'un homme, injustement a•sas­
siné, ;;e char!(eaient eux-mômes de se 
faire justice. 

Cet usage so perpétue ~ncore dans 
certaines r.Sgion,.. li n'est autre chose 
<1ue la maintien d'une habitude con­
tractée à l'époque de la carence du 
p;ouvernement. Le fait que les tribus 
menant une vie nomade. subsistenl 
dans la région d'lJrfa explique que 
la loi du talion y •nit plu~ enracinée 
qu'ailleurs. 

Le grand tort de cette forme pri -
mitive de jiutice •ommaire .est que 
les parents d'un criminel, qui •ont 
eux-mêmes entièrement innocents et 
ltrangers à svs actes, doivent payer 
pour lui. Et le désastre ne h'arrête 
pas là: chaque meurtre en appelle un 
autre, de fa<;ùn que 1'0:1 assiste ainsi 
à dei; tragédie> ou série. 

Pour rompre ce cercle de violence 
et de 1ang, il n'y a pas d'autre mo­
yen quo de lai.ser aux tribuuaux de 
la R publique le soin de châtier le 
coupable. 

Dans les régions du liltoral de la 
mer. 'oire où la loi du talion est en­
core en usa~r. les maisons formant 
les village• sont tri•s éparpillées ét 
très eloignées les unes des autre•. 
Chacun 'il dan~ u11 mo11de à pari, 
nvee son c·han1p ~t s,1 ruaison, loin 
du village auquel il appartiont. Au 
lieu d'ûtre rapprochés· par les mônws 
soucis, par· la coinrnunauté des inqu!· 
études qu'inspirent le~ perspectives de 
la récolte, de vivre on frères, beau­
coup cie con1patriotttH n'ont ain~n au­
cun lien entre eux. La d1spantion d 1 

la loi du talion mettm ri·1 à ce •per 
tacle doulourru. 

LE SECOUrs d'hivBr 
·''· Alliuel f;·1"rn J'a/man ét"rtl, dans Je 

"Tan', Ir. ~pecftlt"h' qut• /\111 cons/ale au:c 

11bord.s tlt terlllin.( 1111J11t11hlet ti nppnrlt'­
ments 

Do malhei:n·ux cafants Io <"Orps 
couvert de haillon•, St' rlisputent les 
déchets dn eh, rho11 pur.i ·llemont b: ü­
llls eth s l'encire• dos calor:fi'rr• IJU'dH 
Pn1porlf'11t. rta11~ dt•S n •,.., 

Ou Ir• mble 'l I' dee de stl>no• du 

•ation de l'assistauce et de l'üntr'aide 
•ociale n'a pas encore pris une place 
importante parmi les tâches des muni­
cipalitfH et de l'Etat. Le• assurances 
sociales, sous aucune de leurs fnrmeR, 
ne sont pas ~ntrées dans nos mœurs 
M la pratique de notre existence. C'est 
pourquoi la place de l'assistance socia­
le, qui ne peut être assurée que par 
les sociétés de bienfaisance, demeure 
vide. Et re défaut est ressenti amère­
ment. 

[I n ·y a pas de chêmage dans notre 
pays. Quiconque travaille, même peu, 
trouve un morceau de pain. Mais il y 
a dans la vie, de multiples cataetro­
plrns qui peuvent, du jour au lende­
main,priver une famille des sources de 
se• moyens d'existence. 

En vue de parer à ces éventualités 
multiples on créera sans doute en 
notre pays également, les organisa­
tions de protection et de cléfense dont 
la science et l'expérience ont démontré 
l'efficacité. Seulement, il faut absolu­
ment que, jusqu'alors, le vide que nous 
constatons à l'heure actuelle soit com­
blé par les lilOciét~s de bienfaisance. 

L'accomplissement de cette tâche, 
nous l'attendons, en première ligne, 
du Croissant-Rouge. 

La crisB égyptiBnnB 
,1/. Yunu,\ ,Vadi t/1 rtjelle la fouit 11u 

lVa/d, danJ !t •(111nhuriyt/ .. tf la ''Rt· 

publique'' 

Quoique Nahas pa~a ait déclarê, 
énit-il, qu'il ne renoncerait pas à la 

lutte, on estime qu'il sera bien dif­
ficile au Wafd de récupérer son an­
cienne position lors des nouvelles 
élections. Il est incontestable que 
le parti de N ahas pa~a n'a pu faire 
preu•e d'assez d'adr:sse et d 'oppor­
tunité dand le nouveau régime d'indê· 
pendao<'e. Le fait d'accorder de l'im­
portance aux organisations parami­
litaire~ d'un caractère purement dê­
monstratir, aloi·s que les horizons 
~@:yptiens sont pleins de probabilités 
do conflits très âpres, ne peut être 
conP1lié avec la gravit6 des moments 
que nous vivons. Les derniers évé· 
nements ~urvenus en Egypte ont ét6 
bien accueillis en Angleterre, celte 
torro de la démocratie, 9t cela est 
une prnuve, un signe qui montre les 
points oi1 se concentrent les soucis 
quo suscite l'Egypte et qui oat, sans 
doute, conduit le jeune roi à pren­
drn des décisions sMieuses. 

Eu tout cas. nous 80uhn.itons 
en bnl 11u'amis iulimos de l'J?gyp· 
te - \'Oir <'<' pays frère deveu1r un 
elémont capable d'aidei· HÉrieusem ~lit 
à l'extérieur à la cause de la paix, 
gràcP à l'ordre ot au cnlmn qu'il fera 
rAf(nPr i\ l'i11ttlrieur. 

rn: ·no do\it i·e s1,ectaele est le \~moi· LB déficit du budgEt britann ÎQUB 
gua!(C . .\ous n'avons d'ailleurs pa" 
111:1 .::0111 de c .... s trif;tl's scènC'H pour sa­
\'Oir qu'il \'a, dans une grande vill<', 
dr paunes gens r1ui ont froid, ont 
f::ii1n Pt 1nauquf'ut rtn vêt11111L~nt8. Et en 
nous sa>ions aussi qu'il y a une(soci~tl> 
de hienfais •nce qui songe à lour por­
Jrr secour•, nous •erions hPureux do 
nous priver cle eertnino• choses qui 
110 sout pas 1ndi•pensables à nos 
plaisirs, \'Oll't', ù nos bP~oius pour 
contrilJuPr :\ r.etle ŒllYl'<l, de chercher 
ù leur inte11t1on dans nos mallQs das 
vieux habits <•ucore utilisablos .• \lors 
la tempérnturn de no1re charnbrn hier 
L"hauffée uou,; apparaîtrait plus douce, 
la bouchée ùe nourriture que nous 
prenons :1011-, Ht.~1nhlf~rait plu~ ~avou­
reusP. 

Jlilrtout au n1onde un cri d'·tlarrne 

Londres, 2.- Suivant les statisti­
ques financières, le budget de l'Etat 
présente un supplément de déficit de 
35 millions de Lstg. relativement à 
l'année financière précédente. 

Pia.no Steinweg 
à vendre, pour cause 

de départ 
instru1nent •h~ 1narque, vertical, pour virtuos 
~c ét:.t nPuf, troi11 pé1i1les. cordes croisées 
cadr" n fer. 

S'adre!ls~r, tou~ les jouri:i, dans la 111ntinél!. 
lO, Ru(' Saksi, Royo~lu 1 (intPrieur G) 

s'P•t r"pandu : 8ecour~ d'hiver. D~s · 
lis les de mu :criptions sont dresqées-1 C t bl . d t 
Iles fùtos dr• charité ,nnt organis~es, Olllp .a e • COfl espOU an 
qui r~1pporteut, ~ou par !=;OU, rte 'lllOÎ expiiri~~nlt~. parraite _connaissance anglais 
. r · . 1 . li ts 1 français, grec, turc, hcbreu. chercher place 
SP<': 11 r1t eH 1111 gen · , . ôventuell e1nent pour une partie journée Pré 

(Jhcz nous C'H g~nro d altitude ne tntions modestes Ecrire Peloni Post akutusu 
s\1tit pa~ Cllf'Ofe dé\·eloµ1,."· J. \ .. u·g-.uii- 2, '.\lerkez Po~ta~i. Ist:inb.Jl. 

LE vizir libertin 
(Suite de la 2èm~ page) 

La discussion se prolongea. Le~ 
avis étaient très partagés à c·e sujet 
parmi les assistants et la con troversc1 
prenait de plus en plus les allures 
d'une grave dispute. L'altercation ris­
quai! de s'4termioer... Au milieu de 
cette surexcitation générale, l'inten­
dant en chef proposa un pari. Son 
offre fut acceptêe. Il se faisait fort, 
moyennant une forte somme, de faire 
avouer au pa~a lui-même qu'il avait 
~té battu à cause d'une intriguP 
amoureuse ; faute de quoi il se décla­
rait prêt à verser naturellement cette 
même somme à ses contradicteurs. Le 
pari fut accepté et les fonds furent 
versés par les deux parties à une per­
sonne neutre de ! 'assistance. 

L'intendant arrangea sa toilette et 
dit : 

confus son intendant et lui dit en scaa· 
dant ses mots : 

- Laisse-les à leur place. Ne cause 
pas inutilement du tort à cette dame. 
On ne sait jamais dans ces affaires-là, 
Il se peut que j'aie aussi reçu des 
coups dans ma jeunesse ! 

M. TURHAN TAN 

Théâtre de la Ville 
&Bction dfamatiquB 

Ce soir à 20 h. 30 

ErkBk VB HalalBtlBri 
4 actes, 18 tableaux: 

De Lenormand 

- Vous autrcls, suivez-moi sans 
bruit. Arrêtez-vous, sans attirer l'ai- 1 
tention, derrière la porte du salon du 
pa~a. Vous pourrez y coller l'oreil­
le et entendre ainsi par vous- memes 
si notre vénéré maître a été battu 
dans sa jeunesse. 

Versioo turque 
de I. Galip Arcan 

&Ection d'op8rEtte 
-~---~--

Tandis qu'ils gravissaient tous en­
semble les marches de l'escalier qui 
ronduisait aux appartements du pa~a. 
l'intendant se tournant de nouveau 
vers ses compagnons, leur fit ces sé­
vères recommandations : 

- Vous ne devez absolument pas 
tousser, ni éternuer. Derrière la por· 
te, vous voue tiendrez comme des 
momies, en retenant votre souffle.Car 
si le pa~a s'apel'<)oil qu'il est surveillé 
et épié, c'en est fait de nous tous. 

Chacun obéit à cette injonction. A 
pas de velours, on arriva devant la 
porle du salon et l'on s'y immobilisa 
dans un silence absolu. Aprèa leur 
avoir une dernillre fois recommandé la 
prudence, l'intendant prit un air 
inquiet, souleva violemment la tentu· 
re de la porte, s'y enfonça comme 
un ouragan et, sans même adresser 
de salut et se prosterner aux pieds 
du pa~a. se aaisit des pantouf­
fles étalées sous le divan et avec la 
même précipitation se mit à se di­
riger vers la porte. 

Ce soir d 21 h. 
Batilik Kirallk 

Comédie en 3 actes 
d'André Birabeau 

Version turque de )f. Feridun 

Brevet à céder 

Le propriétaire du brevet :No. 2090 
obtenu en Turquie en date du 16 
Janvier 1936 et relatif à cune amélio­
ration dans la fabrioatiou de la soie 
artificielle», désirù antrei· en relations 
avec les industriels du pays pour 
l'exploitation de son brevet soit par 
licence soit par vente entière. 

Pour plus amples renseignements 
s'adresser à Galata, Per~embe Pazar, 
Aslan Han Nos 1-4, 5ième Mag~. 

Brevet à céder 
Alllparmark pa ~a crût que son in-

tendant venait d'avoir un accès de Le propriétaire du brevet No 782 
folie, car personne ne pouvait entrer obtenu en Turquie en date du 25 Fé· 
de cette façon dans sa chambre et vier 1929 et relatif à un •élemen\ 
s'approcher de lui sans faire les rêvé- de construction particulièrement pour 
rences d'usage. Or, l'intendant négli- murs• désire entrer en relations avec 
geant de se conformer à ce cérémo- les industriels du pays pour l'exploi· 

talion de son brevet soit par licence 
niai de rigueur, s'était introduit chez soit par vente entière. 
lui comme un boulet de canon, et s'en 
était retourné de même. Pour plus amples renseignements 

Le fait de s'emparer el d'emporter s'adresser à Galata, Per~embe Pazar 
aiusi aes pantoufles l'avait complè\e-1Aslan Han No. 1-4, 5ième étage. 
ment abasourdi. Surmontant, cepen 
pant Ra surprise, il parvint à crier 
d'une voix tonnante : 

- Eh, kâhya, arrête. Où vas-tu 
avec mes pantoufles ! 

B1·evet à céder 

Sur cetto injonction, l'intendant - Le propriétaire du brevet No. 1908 
revint sur sos pas eo faiwant des cour obtenu en Turquie en date du 3 Jan­
bett~s : vier 1928 el relatif aux "perfection-

- O mou maîtrn, supplia·t-il, faites- nements apportês aux treillages mé­
moi grâce. Dans mon embarras, j'ai talliques des bâtisses», désire entrer 
p11rdu la tête. Car il s'agit de sau•er en relations avec les industriels du 
une àme et même deux âmes. pays pour l'exploitation de eon bre· 

- Etrange ! C'est avec mes pan- vet soit par licence soit par vente 
toufles que tu sauveras ces âmes ? entière. 

- Oui, mon martre. Pour plus amples renseignements 
- Je ne comprends pas. Mes pan- s'adre&ser à Galata, Per~ewbe Pazar, 

touflei sont-elles donc des bouées de Aslan Han Nos r-4, 5ième étage. 
aauvetage ? 

- Efendim, permettez·moi de vous 
l'expliquer. L'épouse d'un de nos voi-
sine souffre, paraît-il, depuis des jours EvitBz IBS ClassBS Prs,aratoirss p;~ 
des douleurs de l'enfantement et n'ar- nont des leçons particulières triis soignée 
rive pas à accoucher. Une des per- d'un Profeseear Allemand énergique, diplô 
souues qui l'assistent el qui a, dit-on mé de l'Univcraité de Berlin, et préparant à 
Une arande exp'rienoe de la vie a' toutes les branchce scolaires. - Enseigne 

,., ~ ment londamental. - Prix très modérée. -
exprimé l'avis que l'enfant viendrait Ecrire au Journal sous cPREPARATION• 
facilement au monde fili l'on pouvait 
placer sur le lit de la malade les pan 
toufles d'un vizir n'ayant pas élé bat· 
tu pour une femme. Ayant appris ce­
la, j'ai voulu rendrA s~rvice à notre 
voisine en lui portant tout de suite 
vos pantoufles. 

Altiparmak pa~a dévisagea d un air 

Jeune homme 22 ans, étude• .•n 
Europe, connaisB 

parf. italien et français, un peu auglai­
pa.rl. grec, prabque co1nmerciale, dactylo 
chorcbe plaae comme secrétaire privé, ine 
ittuteur ou autre emploi. Réf~rencoa Ier 
ordre. Ecrire au Journal sous •G.B.• 
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- Evidemment, j'ai cherché peu-
" dan\ de lol'gues années... Ce fut 

1 

inutilement, hélas! .Te n'ai pas pu 
savoir seulement si Valentine vi­

- Je suis l'enfant de Valentine 
Chauzoles ... La fille née de votre ma­
riage avec ma mère. 

11 

li 

Fille 
de Prince 

vait toujours ! 
Gyssie se sentait maintenant très 

faible. C'était tellement bon, c9tte 
certitude réconfortante que son pl!re 
n'avait pas rôullement voulu aban­
donner sa mère, qu'elle en était toute 

1 

bouleversée Des larmes de détente 
en montèrent à ses yeux. 

- Alors, fit-elle doucement, dans un 
1 élan iuvontaire d'affection, si vous 

111 Par Jiil.A.X du VEUZIT 1'
1 

,JJ 1 souffert de l'inanité de vos recherches 
"'================! === votJP devez être content aujourd'hui ? 

- Content ?... Pourquoi content f 
-.\vez-vou' pu obl11•r <·g:ilemP.ut les <"ho se rnmpliquait ternblement, j'ai - Content que je sois venue! 

rr«pnn Jild:t(,< qui vous 111co•r.btJnt ? fait cependant tout mon possible pour Un étounemu11t sincère couvrit le 
,\ '"' rn1 mclu llf'll ·nw11t rurmulé, retrouver celte femme et son enfant ... visage de Gys do \\'riss. 

11 u'd.,va pi- la voix <'t 1'0 lut de sou - Votre enfant, corrigea doucement Vous ! s'exclama-t-il. Qu'est-ce que 
m&me ton me•11r,' et calme qu'il 1 ~- Gyssie, que ~es explications cal- vous voulez dire ? Pourquei serais-
pond1t : maicni peu à peu. je content ? 

- l'u:s1111'il vouH n ût1'• donn1i de Xotre eufant, oui, oui, consentit-il. JI l'examinait subitement, comme 
eonnaîtn> ce• lointain' 1in\ueme11ts, 1.Je n'ai jamais eu l'idée de l'aban- s'il découuait devant lui une chose 
vous devez sa>oir· dan' quelles con- donner ... \'alentine était seule, isolée, curieuse à voir. 
~lit1011~ ind_6peuda11t"·' do illa volo.11té 1 sans défonse, s~ns fortur;o: .. ,J'ai sin- . - Vous' !'ép{>.ta-t-il a•ec calme. Mais 
i'ai du quitter une femmo que 1'a1- cllrement souhaité la reioiudre pour 1e ne vous co11110ts /xis! C'est la pre­
mais, eu ,.ffot. 1 onr nno trh longue l pouvoir faire tout mon devoir vis-ft- mière fois quo je vous vois ! 
absence.·. \"is d'elle. Elle le' regarda uu peu déçue, cin-

Pn11cl1"i \CrR e!I co1111no pour la - Vous l'avez roellomeut cherchée? glée par sou indifférence qu'un dé-
déf1el', · I •'~<"couda pour poursuivre: msifila la jeune fille, dont les ran- dain semblait accentuer. 

- l;e quu von.-; n~ HilVêt. lH~ut-êtro c(aLJrt:i 110 domandaieut qu'::t Qtre apai- Croyant qu'il n'avait pas encore 
""as (et, qui que vou. ·oyez, je tiens sées. compris les liens étroits qui les unis-
à vous le d1reJ, c'<"'t quo, lorsque j'ai 1 Dôjà sou cœur, dans sa prison de Raient, elle précisa avec un pauvre 
1lti revenir en Europu, en pleine chair, se mettait à battre avec une se- sourire ... un ~ourire qui quomandait 
i;u•'IT•'o au moment où toute r~cher-\ crèto douceur. une réponse pitoyable : 

Et alors ? 
- Alors, fit-elle, désemparée, je 

suis aussi votre fille... Vous êtes 
mon père! 

L'homme ne broncha pas devant 
cette précision. Il eut seulement un 
vague geste d'impuissance. 

- C'est possible ... Si ce que vous 
prétendez &st vrai, c'est même pro­
bable: mais il n'en est pas moins cer­
tain que je 11e vous connais pas. 

Pour Gyssie, cette phrase êtait tel­
lement inattendue qu'elle en perdit 
le souffle. 

Après quelques instants de sil<'nce 
qu'elle pnssa à regarder dans une 
sorte d'hypnose celui qui lui parlait 
elle observa avec logique, malgré son 
désarroi : 

- Il est évident que vous no me 
connaissez pas. Les évén~ments ne 
l'ont pas permis. Celles q111 m'ont 
élevée ont essayé eu vain de retrou­
ver vos traces el de vous annoncer 
ma naissance ... Vous-même dites m'a-
voir cherchée .. . 

- Pardon : j'ai cherché Valenti-
ne ... 

- ... Et son enfant ... 
- Elle d'abord ... Elle, avant tout 1 
- Mais, son enfant qui ~tait aussi 

à vous et que vous aviez surnommê 
le petit prince ? 

L'omrne sourit un pAU ironiquement 

Mardi 4 janvier 1 
- ----

L'éternelle 
• y atmee 
- - ~.-· 

(Suite de la 3eme page) 
Ni bien heureuse. Il est mort il y a 
dix ans. J'ai un peu d'argent. Je suis 
tranquille. Je t'ai toujours regretté. 

Rien de plus. Mais lui se plongea 
dans les souvenirs. 

- J'ai aimé Thérèse. comme on 
n'aime qu'une fois. J'ai encore dans le 
fond de mes yeux, dans le fonc! de 
mon cœur, la vision de son sourire, de 
son corps mince et souple, de son ex­
pression si gaie el si tendre ... Je vois 
son petit tailleur gris. sa robe de taf­
fetas noir, la toque de fourrure, le 
chapeau qui lui allait si bien, avec une 
plume sur son côté ... Nous avions louli 
une chambre, rue du Bac ... Il y avait 
derrière la cour une maieou ·où l'on 
tnvaillail pour la p:ltisserie ; ça sen­
tait la confiture do pommes. Pour moi 
cette odeur-là, encore aujourd'hui. 
c'est meilleur que tous les parfums du 
monde ... Nous allions s?uvent à Fon­
taineble!lu. Un jour, parmi les rochera, 
du côté du Mont Aigu, nous nous 
étions étenrlus sous les pins. Elle 
était dans mes bra~. Oh ! comme je 
l'ai embrassée !... Il me semblait que 
le temps s'était arrâtê. Et qu'il n'y 
aurait plus rien d'autre, jamais, ja­
mais, jamais .. . 

La vieille femme l'écoutait avec stu­
péfaction. Etait-il fou ~ Il lui parlait 
d'elle-même, à elle-même, comme d'une 
autre personne ... Puis elle comprit. Il 
parlait d'une femme qui avait êt6 en 
elle, qui avai~ ôtli elle, autrefois, Join 
derrière les onnées, mais qui n'avait 
plus d'existencu qua dans un souve­
nir. Une image de rêve. Une ombre ... 
Et ses yeux ~e remplirent de larmes. 

Lorsqu'il ,·it cela, il comprit à son 
tour. Et ils pleurèrent ensemble sur 
leur jeunesse. 

Ce qui est imbécile. Car Qa ne sert à 
.. ien. 

Les Musées 
Musées des A11tibuités, Tc/nnili Kiosq ne 

Musée de r Ancien Orie11t 

ouverts tous les jours, sauf le mard7 
de 10 à r7 h. Les vendredis de 13 à Il 

haures. Prix d'entrée : ro Ptrs pour 
chaque section 

f>fusee du palais c{e Topkapou 
et fe 7 rés or : 

ouverts tous les jours de c3 J 17 h 
sauf les mercredis ot samP .d. Pri~ 
d'entrée : 50 Pts. pour clntt <10 se~Lix . 

Musée des arts turcs et musufm Mn r 

à Su/eyma11ié : 

ouvert tous les jours sauf les euhre 
Le~ vendredis à partir de 'J fun-Ji 

Prix d'entrée : Pts tll 

Musée de Yédi-KÔulé : 

ouvert tous les jours de ro à '7 
Prix d'entrée Pts IO 

Musée de /'Armée (Saiut~ Irène) 
ouvert tous les jours, sau[ lefi mardis 

de 10 à r 7 heures 

1lfusée de la Marine 

LA BOURS 
-----[etanbul 3 Janvier 1938 

(Coure tntormatifs) 

Obi. Empr. intérieur 5 °'o 19t8 -· __ 
Obi. Empr_ intérieur 5 % 1933 (Er-

gani) ___ __ ___ ___ .. ... ______ _ 
Obi. Bons du Trésor 6 O:. 1932 ___ -· 
Obi. Bons du Trésor 2 % 1932 ex.c. 
Ob!. Dette Turque 7 'h % rn33 !èrc 

tranche ·-- _____ -·- ·-
Obi. Dette Tllrquc 7 'f• 0•0 19:1~ 2e 

tranche _ ... _____ -·· 
Obi. Dette Tu1·,1ue 7 1,•v 010 19:-13 3e 

tranr.he _ ·-- -· ·-- ... 

Oh!. ChP1nin ilf' fer fl',\natolie I 

Obi. Chemin .Je for ct'Anntolle II 
Ill __ _ 

·-- . . --- -· ex. c 
Obi. Chernin de Fer Si\'as-J.!riurunt 

7 0/o 1934 ·-- ··- ___ _ _ ... --· ·-

Bons r~préRentatifR Anntnlie e.c 
Obi. Quais, dnrks et Entrcp•>ts d"Ie-

tnnbul 4 o/0 ___ ·-- ·-- __ _ 

Obi. Crédit 1;-onci<'r Egyptien 3 o,~ 

1903 -· 
Obi. Crédit Foncier Egyptien 3 o;, 

1911 --- ·- --- --- -- --- --- -- ... 
Act. Banque Centrale .. 

Banque <l'A[[aire ··- ___ ·-~ ·- _. 
Act. Chemin de Fer d'Anntolio 60 o.'o 
Act Tabacs Tufes on (en liquidation) 
Act. Sté. d'Assuraur.es GJ.d'Istambul 
Act Eaux d'Istanbul (en liquidation) 
Act. Tratll\\tays d'Istanbul 
Act. Bras. Réunies Bo1nonti·Ncctar .. -
Act. Cin1ents Arsla.n-Eski·lliRsa1· ·-· 
Act. Minoterio "Union".... ·-· 
Ar.t. Téléphones d'Istanbul _______ _ 
Act. Alinotorie d'Orient --· .•. ·-

CHEQUES 

Londres 
New-York 
Paria 
Milan 
Bruxelles 
Atbènee 
Genôlve 
Sofia 
Ameterdam 
Prague 
Vienne 
Madrid 
Berlin 
Varsovie 
Budapest 
Bucarest 
Belgrade 
Yokohama 
Stockholm 
Moscou 
Or --
Mccidiye 
Bank-note 

Ouverture 

G2u.50 
o. 79.89.60 

23.60.25 
t5.20.32 
4.70.85 

3.45.90 

1.43.68 

13.76.-
1.as.20 

-1000-
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Bourse de Londres 
Lire 
Ii'r. F .. 
Doit , 

..... 

Cliture de Paria 
Dette Turque Tranche 1 
Banque Ottomane . . . 
Rente Française 3 010 

270 

, 

1 

ouvert tous les jours,sauf les veudredo ~ D'ABONN"M"'"· 
de 10 it r2 heures et da 2 à 4 ho T nRIF ,,_ "' 

En plBin csntrE dB Beyoglu ··~~eu ~~~~ 
aervtr de l>ureaux ou <le tll•h~itsin est à louer 
S'adresser pour information, à ln •Secieta 
Operai:f: i.talian~•, Istik~RI Çadde!d, Ezac 
Ç1k1nnyi, a côw dc1-1 1•t:-ib1tssaments aHii 
Mas• 's Vo1ce•. 

devant cette • toute petite chose " 
qu'elle tenait à lui faire préciser, 

- Il n'était pas très sûr, oberva­
t-il, que l'enfant tût venu au monde 
dans de bonnes conditions ... Il pou­
vait ne pas avoir vécu ! ... En réalité, 
la mère seule m'intéressait. 

- Ah ! fit Gyssie déçue et complè­
tement démontée, car elle ne parve­
nait pas à comprendre qu'aimant sa 
mère, Gys de Wriss, du même coup, 
n'eût pas un peu de tendresse pour 
elle ... pour l'enfant née de la femme 
aimée ... 

Ce que la jeune fille ingorait, c'est 
que les Hollandais sont avant tout 
delil hommes d'affaires, des hommes 
de chiffres, des hommes qui s'effor­
cent de ne donner au sentiment que 
la plus petite place dans leur p1·éoc­
cupatioo journalière. 

D'autre part, leur caractère placide 
et froid ne leur permet pas de 
s'extérioriser, surtout publiquement. 
Si bien que leur émotion se traduit 
plutôt par de la mauise humeur ou du 
silence très lourd quo par des larmes 
ou de l'attendrissement. Pour qui les 
connaît mal, cette indiffêrence ou ces 
marques d'irritation les font croire dê­
nués de sensibilité. Il n'en est rien et 
leur sécheresse est plus apparente que 
réelle. 

Cette ignorance du véritable carac­
tère hollandais fit commettre une er­
reur à la jeune fille. 

Devant l'indifférente froideur que 

Turquie: 

1 au 
6 moi~ 

1 ~ mois 

Ltqs 

13.50 
7,-
4.-

l an 
6 mois 
3 mois 

~~~~~-'=~~~_,,, 

de \Vriss semblait marquer à l'e 
de Valentino, Gyssie crut devoir 
ter et faire nppel nux liens d~ 
qui unissaient un père il s~ fille ·..J 

- Comment est-il possible, o". 
va-t-_elle, que vous ayez vécu sa11',, 
sentir en vous aucun émo· patd~· 
La voix: du sang ne vous parlail 
pas du petit être qui vous d1 

la vie et qui grandissait loin d8 
sans vous connaître ? 

- La voix du sang ! 
Cette fois, do Wriss s'étaient ~I 

rire. franchement amusê par I~ 
cule expression. 

- La voix du sang '? ... CqrtsS 
Je no crois pas à cette invent1• 
par vos romanciers français en 
des sujet!I de copie ... La voi" du 
Mais c'est du mêlo de bas étage 
vous me servez là ! 

Sa gaîté paraissait ôtre s1 uat0 

et si justifiéé que la joune ro.10 e 
décontenancée. 

(d sui 

Sahib!: O. PRIM! 

Umuml Ne~riyat Mildürli: 

Dr. Abdlil Vehab BERKfli 

Bereket Zade No 34-35 M Hartl /­

Teldon 402311 
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